
Chain bord. Paray-le-Monial. le Datiphioé. la 
<. runde-Cbartreuse. la Salelle. la Savoie, la 
Suisse, Cnaxuooix. MouUuvurt, la mer de 
Glace, le Mont-blam-, lien^Te, Lausanne, 
Baie. etc. 

Impart : LuDili roalia IV août. — Retour : 
samedi ai août. 

Prix du voyage. loua frais compris : 
HOtels. chemin de 1er. voilures, bateaux, 
mulets : 4mr «lasse chemin de ter, Ire d . 
Mteau : *tè0 fr. 

Demander le programme complet à M. 
l'abbé Lvmoiae-cusé d'UaeHay (perDenaia) 
Mord. 

LI6MS PE LEDS I ME8IERES 

Le gouvernement vient d* déposer un 
projet de loi ayant pour objet d'approuver la 
convention passée entre l'Etat et la Compa­
gnie du Nord, pour ta concession a cette 
irornpi^nff de tn tfjrne de T..»:-? h Brebicres 

<i Lalij!!iuili'l-:i-..i breliiArcs, dit 1 expo*-
<l--s EMtia*, part iK* Leus en si- remontrai! t 
aux deux ligues de Lens i Heniu-Liétard et 
d'Arras à Hazebrouck. Elle se soudera i la 
ligne de Paris i la frontière belge par Lille 
et Valenciennes en un point situé antre 
Yitry etCorbehem, probablement Brebiéres. 
Au moyen de raccordements dans la direc­
tion de'Douai et dans celle d'Arras, cette li­
gne mettra plusieurs localités situées sur 
son parcours en communication avec les 
centres houillers et donnera en outre des 
facilités nouvelles pour les transports du 
Nord de la France vers ies usines métallur­
giques de l'Est. 

U S T l U l W m ÉLECTRIQUES DE •âUIEUCE 
Les lignes desservies par la Société des 

tramways électriques régionaux de Mau-
beuge, en formation, sont au nombre de 
quatre. 

1* De Maubeuge à Uautmont par Sous-le-
Bois, avec un embranchement sur 1a gare 
de Douzies; 

» De Maubeuge à Haumont par Louvroil: 
'fr De Maubeuge à Femère-la-Grande, avec 

un embranchement surlagare de Maubeuge ; 
4 » l > Msubeuge à Jeumont par Boussois. 
La longueur totale des voies est de J£ ki­

lomètres. 
l.c MMénie de traction adopté est le trrdlev. 
liuukerque et autres se sont, «u isison àr 

iv.< avantages, associées aux demandes des 
représentants de U région houillère peux 
obtenir rétablissement de cette ligne. 

La longueur à construire est d'environ 
M kilomètres devant entraîner une dépense 
de » 400000 francs non compris les trais 
généraux et intérêts pendent le eenstrtw-

LE CftMàl DU MOUD 

Nous crovons savoir qne Is vieux projet 
Flament * élé maintenu ijuant au tracé qui 
rompre td : un tronçon, entièrement neuf, 
d'Arienx û Pérou n* : un autre. il>' Hun .i 
N'oyou; un lroisienie.de Janville ;i Mt-ry-
sur Oise, latéral à l'Oise ; enlin. un canal 
direct de Méry-sur-Oise à Si-Denis. 

Le chiffre des écluses a été ramené de 31 
i 18, en raison de l'accroissement de la hau­
teur de chute (écluses à doubles sas de 6 m. 
de largeur sur 40 m. 50 de longueur utile). 

On a prévu deux souterrains au lieu d'uu. 
Dans le nouveau projet, la largeur du 

canal au plafond est de 12 mètres, au lieu 
de 17 ; mais le mouillage est porté de i ru *J 
4 3 m. 30. 

Lille. — SUCRXS.— Sucre cassé : » » » 
In pain n« 1. lo8 80; u« S : »» . Cuite 1" jet 
a» » i l l » » . * • > » » * • » M. 

ALCOOLS. — S/S Ou disp. : si* .. i n »» 

BEBCVES t l je t» 
BU U u , U'hôM., . . 
BU n o a r e a a , 1 4 . . 
Bléb.aBa da M A I S , td. 
•14 t H i 4 t M O U , , .4-
* t a i a * . l 4 

OaAiaa 4» avaïieï .'.'.*.'.' 

I B E S T l A t V ' ' ' -
13 ; l > n s 
. . . . V * * , i 

h l l l K U 
1 . * . [ . , . . 
,1 i> u» i au. i/t 
s» i>i IMI. si. u ui. .' *.a> ML 

e/laaaaa. Si; 
•auebraveu*. I» 15 jmg 

17S fatea lieiirre, les J kil tVM 4 s 40 
. . h e t i r r e e o p tnees . l e l ' J k i i 1 . : » « 1 40 

(Kufs, le quarlei-on I . K | ) . ( i 
lato de meriayr lr kil M.an 

« MI p* du de gruau «•»? 
Ueaii-lMaar o.:si 
Prix more» «lu toc U lit 

Paris. 1/ ju.u 
SL'CRES rUFrTXES (cote commercial*,. _ 

La demande reste saas activité de la part d* 1» 
mn*onimaii<>n I.» teadance est calme, mai» |..S 
1 nHrs ne varient j>»«. 

On rota tau pains tnt * le! :,iit*«. la0k.il. *Q«II»-
poniUn !•«:• « i f f i cmapiei r\ ,u vent niargue. 

Gtiui's pour 1 exportation fraot» tur \>*goii *J*I 
•AII uetaau. -1 M 1 • .Vi les lui k.i 

PhOPtlTS ACCK8SOIMF.S. — La venU e»l 
calme; les cours ne variant pas. 

Un cote an disponible, les 100 kilos, par wagon 
romplet cl solvant marques : 
Surchoix.cas..,rang.,logecart.&k. 104 00 lu} JU 
Caisses de 50 A «o kil lui» . loti 
Caisses de S5 A 90 kd. . . . Ion ôo loti 5o 
dusses de 10 kil. . . . . lus . 107 . 
Gros drciiets » . « . . . » . . 
lrréaulier» . . . 
Petits déchets 07 39 08 jo 
Sucres eu poudre . . . . OU . . .07 .. 
semoules (suivant unesse) . . 101 .. IW . . 
Glaces -.07 .. .08 . 
UiisUiilises extra acquitté. . . .00 50 .su 50 

— «m poudrtj OU SÔ .01 JO 

LE HATEE. 18 juin 
C«Me> «te U Claarlmr-alotwe (Ouverture, U b. 

CAKES 
Juin.... S .. 
Juillet.. 35 50 
Août.. . 30 75 
Sentent 

Octobre, sa Xi Février. 
Novetnb. OU 25 Uars. . . 
Dccemb. 96 75 Avril... 
Janvier. 87 . 1 Mai 

87 . . 
•r. >iï 
•il Hi 

Tendance sout. —"Ventes : i.iuo sac». ' 

QQTONé 
Juin . OU 071 Octobre. 50 ".5 
Juillet . 5J i5l .\w>euifc. 10 OS 
AuUl.... -a ->j\ Dccemb. 48 <"• 
Saotaut. 60 III lejlliei 4S 75 
rairoir. ru ftautes, par |0eki 

Février.. 
i J a i - . . . . 

Avril 
U n i . . . . 

— l i i t a r 
Juil 
Aoflt 
4 derniers v . 
NaHs4)*am. au l'raaaa H»1' 100 kilos.- ïrf) 
Wiliîcx. mai 

— juin M 
— juillet lut; 
— août lot 
— septembre MM 
— 4 dernier* 108 

t8 50 
is Si 
its •• K 1 

M .;D 
• .a i l le . 

îe . 
i« M 

4JO>TOKft 

NEW-YORK. 17 
R e c e l a s snoO bal les enntre a.Hnl) e n 

n * n m 1 » » . — T...H1 1I1 1» semaina 
bal les n u i ire M.'«m en IWi »i 1 Mo "1 I8f 

Macuti» aoerteaw. 

Janvier . . 7 88 7 ;;» 
Kevner . 7 87 7 80 
Mars . . 7 81 7 40 
AvrU 
Mai 
Juin . 8 16 8 84 

Jui l let . - » M 
Août . . 7 «0 
S e p t e m b . 7 * 
Octocre . 7 24 
N o v e m b r 7 30 
Décembr. 7 34 

Mjddiog Lpland à New-York 
— — Naw-Oi!e*o« . . . 

LIVERPOOL, 18 
Vente s probables : 0.000 bal les . 
Marché soutenu . 
f u t u r s . — H a u s s e 4 à 5,64. 

ju in . 
1800 et 

l.'.SOO 

8 \!8 
7 73 
7 40 
7 38 
7 33 
7 36 

8 l a 
8 1/8 

ju in . 

LAINF.S 
ANVERS. 18 juin. 3 b. 30. — Tous les prix 

s'entendent en francs. 
Lalae* (cote ofuc.(. — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat B). 
Juin 
J u i l l e t . 
Août. . . 
Septembre 
Oet/.bre. . 

•vembre. 

4 10 . ' 
4 07 lit 
\ 10 / 
4 13 1,3 
\ 16 
4 16 

Décembre. 
Janvier. . 
Février. 
Mars. . 

.Avril . . 
Mu 

Calwxs. —Vantas ; ï3o.uuu kilo*. 

4 16 . / . 
4 17 1/2 
4 17 1/-' 
4 30 . / . 
4 31) . / . 
4 30 . , . 

COUR? DES VALEURS 
e n . J B o u r a e 

l ' . u . é* l. .1. 

Raur. l* 1./9 k. 

Bourse CoKmercialc de Paris 
18 Juin iifOi 

( COURS DK GtjOTUKJi ) 

Courant . . . 
Prochain . . . 
•I-A 

s rfern 
4 Nov. . . . 

U r i H > 
Ferru. 

Courant . . . 
Prochain . . . 
J-A. . . . 
4 derniers. . . 
4 nov 

A v a l s a * 
Sout. 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J-A 
4 derniers . . . 
4 nov 

90 40 
30 48 
•30 ft-
Jl l i 

1 Halte «I a l lu 
Ferm. 

Courant. . . . 
Prochain . 
.T-V . . . 
4 derii!' ,i< . 

74 70 
72 M 
71 ï » 

25 55 
25 95 
2C 06 
37 10 

30 25 
20 U5 
30 . . 

S e l f l e t 
Calai. 

Courant. . . . 15 96 
Prochain . . . 14 75 
J - A . . . . 14 50 
4 derniers . . . 14 50 
4 n o v . . . . . . . » 

Molle *e I t b a 
Ferm. 

Courant. . . 
Piuctiaiu . . 
J-A 
4 derniers. . 

61 . . 
Hl TO 
01 75 
01 35 

Sout . 
Courant . . . 
Prochains . . 
J-A. . . . 
h o u x . . . 
4 octobre . . 
4 prem . . . 
Cire . . . . 

Sout . 
Courant. . 
Prochain . . 
J-A 
4 d e r n i e r s . . 
Stock. . . . 

28 63 
28 50 
28 37 

20 12 
3 0 0 3 

. 36 75 
. 27 . . 
. 27 25 
. 28 25 
. 14 575 

Inip. de la Croix du A'ord, 15, r. d'Angleterre, 
LiUe. — Le Qeranl : G. CiénCx. 

l u i » 4* r m H ' . 

Dép.daKar4 
Anaaai ls*4 
Dsaai 1SS1. 
LiUt 1860. . 
laUa 1SSV. . 
Rouc-Toun. 
r.«». irw. 

G««N 
f r t a a t . 

l l l . . 
sa» .. 
SM . . 
I I S .. 
SOu 3» 
4» M 

Sa* » 

U m 
S a i ­
n t . 

...' ..| 

«Vtrlty Dt«r 

& & • : . 
C-44 daKord 
S. Oariidar 
ttaak-Taiirc. 
O'IJllaaw 

Caar, Cour, 
frUH 
I 3 M . . 

soi .. 
1000 .. 

M .. 

4a j . 

• a a i sn 
— ias« 

C O B . 141» 
— 1880 
— ISvl 
— 18W 
— 18'JO 

F o u . IS79 
— 1883 
— 1885 
— ISS» 

Ca«-« 
pr ic id . 

..* .. . t a . . 
t7» . . 
«94 . . 
3v1 M 
1*3 . . 
«61 
103 . . 
« U M 
«64 SO 
M3 1» 

r .a . t . 
dy j 

. .S . . 
474 . . 
«Ht . . 
3 » M 
«Si 
« 1 . 
M » % 
« U . . 
«SI . . 
««U M 

ViU» 4» 
r.,:. 

Ok. tl e » 
— t» SV. 
— 71 3"" 
- -•> • • / . 

- « m - M s... 

flrax. lââO 
AaTtnl8S7 

Co«r-
fHr*4 
m si 
«VI . 
t u 
v.t -0 
•» i 7S 
* ï t . . 
C i . 
1.4 . 
I«t. . . 

| 2 k « 
«8 00. 
33BU . 

lituo . 
1910 . 
3»T0O 
«*t 

V4LKCBS m t l K U I ' . S 

r t r f . » . . . . . 

u«* : 
Licrtu 
Lif»y-1.-A're 
i l«r!«! 70 V, 

. . 86 ) . ; j V i c t i g a a 
k M l » d« S o r d ( p u l 

c h i o 

B r a a y c . a t v 
Bru«* 
Bol ly^l . . . 
Caarrièra*. 
Coaaky . . . 
D a o t g e j . . . 
Esearpctla. 
Al ioroor l «1 faurs 
Carriu (a MO U p . ) 
Craspm ( N . r d t . I2S t. p . ) . 
Oo«rg«t (Il e«al (èm«; . . . . 
Drotourt ;a 1.00Û t. p . 1 k t.COO) . . 
» ™ < " l ( i 1.000 t. p . ) I..SOI 3.30» . 
F l i n n - l a v l U c l u a (act .400 I. f . ) . . 
FliDtt 'Ia.-RaebM 
Laoi (la ceutiàma) 
Uaarckia (a l a * t . p . ) ( U *u*|*>aa*a). 

(part ) . • 670 
. f . . . . . 4J6 

U r é o p o l d F L O R I i V 
Plae* des Phalempins, 17, TOVRCOISG 

EITREPREHEUR M DÉMOLITIOHS DE ROUBAIX - T0URC0IH6 
(Maison la plus ancienne de Tourcoing) 

FÉLICITÉE A DIFFÉRENTES "EF-ftlEEE* PEU LE VILLE 
Reconnue dans la région pour sa bonne et rapide exécution de 

travtux de démolition en ton": genre». 
LM *aatv f • • rec*>anraiakaai*t) aux lutéreeede. 

kDwtoETDlSSOIYILLE 
de la Faculté de Paris 

connu pour «es cures remar­
quantes de maladies rebelles 
de toutes sortes, donne des 
consultations A Roabaix, 58. rue 
de la Redoute . Mardi, vendredi 
4e » 1» heure* — Pendant la 
saison d'êtd les consultations 
du lundi seront suspendues 

Un ourdi*»eur 
très expérimenté désire place 
dans bonne maison de fabnea-
uen * Roubaix. Répondre au 
bureau du Journal, a Lille, aux 
initiales E.L. 

Société Française 
D 
Becs et Manchons 

Rapporter la galant aactaBB* 
Douait d* aa tiga nickel ai l'es 
dtèlrt as oeavaau maecaen. 

MBtt : lb, r» ta Cmt, 

; ' £ • • « K ia MA lettre»éloRiauaesdeiiiédecinaatattea- g 
i 3 I U I R II.MH UUonadamaladaa guérit prouvtntqut g 

<S£ g 

g l ' E a u F*jf é o i e u s e «j 
2 S toulag* immédiatement et guérit tu pan dt tempe la» C » 

s Meswiac de Jambes 
5 »t teatae tes eiaiee aanaittéréaa ctmmt incurable» 

ATTEtTTATIOX 
•fi. J'ai reçu, il y a trots semâmes, les ieax flacons 

- oTMA V PRECIEUSE aestmes à une paumre femme 
S sxttfruitte depuis plus sTun on aTune ploie tari-

. 5 guewM avec tnetenl* *nfl—tsmation qui Vootiaeau de 
i 2 garder le lu. Tous les traitements suivis n avaient fait 
etp gtitwteiieeiaT le «têt, usais votre MAO PRECIS USB U usai, mats votre EAU PRECIXUst 
S< a produit mutttttt (a résultat le plus msi veilleum. 
3 • Dit la première applicatton la douleur a disparu et 
~. h smfturwkui elle est heureuse de vous dire qu'elle est 
•*.tfSert*- • 

COILUE, caré da Cambria (Paa-d*-Calaii). 

Il axiale d* nombreuse» coatrafacoae ; exiger une 
kmtakei tuMtlE* ttana * 

JARDINS 
Aacieiuié «biaon SECRET 

IffiAFlERete>,8MCn 

BerticuUeurs-rim^iérittes 

A UltELEI-UIIEISaiT 
rtLÉrmmxm n- n 

m laWgealdel» oeéetioa daee» 
vtaaxx jardiaa, de la tailla et d* 
rtotcetîaa éae aaaiaaa. Oae Jardi 
niart»totteej04Br»Aladi»poaitio4 
éae c U t ô t » y teeje le» travaux d» 

a» fusa e w f l i f aj—iEe* 
r i m ' - t a M e e 

j f j p n » • ' • • * • aa»»» a e e 

J»o*ir le» et a»«a »•!»•»» ta» peut 
Aaaiament t'aérester place de 
femrottam, U. _ . 

PHENOURE t a t ^ l . 
éérivédu Wilael aWOatmf pour U traitement daa maladies para­
sitaires et ervptotamiques d* le 
Etaeetarave, eae arvret fruitiers 
et des *«gaV*iiir. — E» venu cEe» 
attan I»ili»»»j(aa»a%i»it4»tai 
A^ttettÊCêMÊaW t$ aWafWNf * at fMtaat** 

douai, maonfactura d» toilae 
mttaniranaa, xS, ree d'Anuene, 
ÊTaLBle. 

M I I I O E lOUCMAERT 
AEtltl a CM OBIAHI 

li ehatê des Cbtveuz 
Les arodoiU tneinees et tti-

ouilaau qa eu» ooaUeert aoO 
veot la c4i«uat*oa du sang 
tkvaa laa veimlee da U téta. 
ateawlauriaaliiaBrileeglandaa 
lie» laiiieraeBiailinrtaee-
»k»a^toB**l»i»a»»utaar»*i.iE» 
et la raeiae en e* forttftaat 
activa la craiaaanca da la 

la ntea ÉCONO­
MIQUE avaaCERTrTUDK de 
résultat». Pot > f.SO, f eeotn 
masahit s fr 79. Paaraiacia 
ll̂ akaheuttljÇra^aliaiMQtoajd^ 

wmBISE DE ammm 
MAISON.Eya DAUBRESSE 

SûpSi D U H A M E L , eieoeiMor 
C a a i I n B a a t f , « . î c e i v e a B i f t d e * vta*s 

formatlitét* — elenatte, HdBepWeeaa. Exp«>d(Ua>oa 
atgenl dt le Couaeoenat tte* flatteatu é Vapeur eu Nord 

de Dunkergue 
Mureeu : rat de Pane,' ME, ••«fée re» daa Sahutaaux, porta D 

t f t f t a w : ni» U e a Oambatia, 1EE, LUI». 

BANQUE LYONNAISE 
AGENCE DE ROtJBAIX - j e . Grande-Rut 

M t t k Mme m% CMPtint à i Terme • PmEenh k twfm 
R C N 8 E I C N E M E N T 8 FIMEMOIENS QRATUITS V E R I F I C A T I O N S D E S T I R A Q E S 

Emitaionj, Conversion», Transfert» 

ETUDE. FIKMWIERCS. comofiiiiEs ET IIODSTBEILES - mm m TITRES - mm 
CorreapondanU A LYON, MARSEILLE, LILLE, LONDRES 

BRUXELLES. HAMBOURG, VIENNS, BKRLI.S, GESÊVE, LK TRA.VSVAAL, etc. 

T i t r - e s * e n D é p ô t s a n s F r a i s 
DÉPÔTS DE F0MDS ET C0HPTE8-C0URANT8, EUX conditions snivantei : 

A Va», S •/• - î Moi», S U •/ . — 6 Mois. l.K*> •/. - Un an, 4 •/. - Troie an» S •/. 

SERVICE GRATUIT A TOU^ NOS CLIENTS 

«ilvi Journal le '• Conseil Finanoier " 
S r g u » • a b é a a a a a a l r * éo U BAIEQUE L I O W 4 I S C 

L A 

AITNIITII 
àlentaaisoxi 3C0NTREXEVILLE PAVILLON 

XJ1V B O N 

DÉPURATIF 
du Sang 

Quel est le meilleur ?? 

Qiel est le moins cher ?? 
Ce dépuratif aat compoaé d» auea d'btruee et da plaatet réceltéea au marnant au le fleur exhale 

tout aea parfum. 
D'an goût très agréable, il ne fatigua pae r»»temac. 
Il n'affaiblit paa, car II ae ptu-g» s a » ; il détruit, jusque dans leur* racine», las bacilaa et le» 

germa» morbide» da «ans;, ajaj'il aaialEr. 
Deux flacon* tufnaent pour la gaéeicon ; lt flaaaa e f tl»ait ana éemetMtee, doat pour trois 

•emainea da traitement. , 
Il aat donc le meilleur marché da tau» las dépuratifs, par aa rasidita d'aetiea et par la choix des 

produit» qui 1» composant. 
ECRIRE OU S ADRESSER A .» 

M . A . V A N D A M M E , dépositaire général à L I L L E . 131, n» Mationale 
Fermé DIMANCHES et FETES à MIDI. 

MALÈANE 
Dépuratif végétal 

« MALADIES DE LA PEA U 
VICES DU SANG 

DIGESTIONS DIFFICILES 
AOE CRITIQUE 

JA UNISSE 
RJStUMA TISMES 
GOUTTE, BILE 

IMS DE S I I I T - E I . U N 
Tllti MiaEa.1 ( ! • • « ) BaM à SB*) k. la «aat. - « N i ISS n. lat /tha 

II •il il 
• aVttjè* *• urne» se iaauv » *>*, se tetan e» paSE 

R I . MIPLMSIS-WORCAm) auaaJrCS£mm.Uns 
a tMuntrg a t i n I f l « l i a e l i l 

*J - ISS* . M » . « • « • iaa, aaaaai, 
•aee. Lvaa, Cauaaaa, Aacaraaaaai, • n i 

/ 

Ii\IF»F*IjMEFtJH: 

\ 
CROIX DU NORD ^ 

Iiîlle, 16, nu d'Angleterre, ib, Ulle 
^ P ^ « — e a a a t a a a » » ^ — - ^ 

TRAVAC1 K U S 
m 

IMPRIMÉS COMMERCIAUX 

Prospeotus -t- Gix**9uléAijr*ee 

LETTIIE8 MORTUAIRE8 
•TEO itwtvOflti grEtaits tfjxBs Is Jtwn»«laVit>»^é1airtnl 

• v*vmr mu 

SPÉCMJLJTÉ de BROCHURES 
ET 

PUBUGATtONS PÉM0DIQUE8 

COCO HYGIENIQUE Pendant les chaleurs 
ne butez que le 

t > X X > U X f * 
t ? auae Ee muccè* dans les HOpitaux. Régiments, Usines, 

Etablissements de toutes sortes. — Exiger la Marque 
LOU*» tEetrcfcter sur chaque hotte. 

A i n LKtmrt 
D** FabtvcanU fourmaaeun 

Ecole» dea Villee d* Pari», Leodras 
etc., Tiennent da traiter »T»O nout 
pour offrir A no» Ucteare oee tnagni 
nqea SpMre ierreaart d'an métr» d* 
aarooafértaot, btan A jour de» dtrniértt 
découTertee, et montée tur on piad *a 
nattai riohament ornemtnté. 

C* oerteilleux Objet d'art qui doit 
•fera la phi» bai orntmtnt du Salon ou 
du Cabinet d'étude», auaai util* A 
l'homme do monde qu'A l'adolaecaat, 
et d'un* ralaur commerciale aapé 
beur* A 90 fr., tara fourni franco de 
fort et à-embaUame, u prix d» «S 
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M FUIE I U 
En voyant Marc dans le calunet de son 

frère, elle le verraitSEns n n l i e n . Enseoible, 
i ls pourraient combiner Tous les détails da 
grand coup A frapper. _• 

Mais comme elfe ne pouvait pas mettre 
«taux vnapesux sur sa seule tête, la veille ou 
lavant-veille, au moment de sortir, elle pas­
serait dans le cabinet du directeur des pri­
sons, comme elle taisait souvent, pour dire 
un petit bonjour amical & son frère, causer 
avec lui dans l'iuUmité, loin des oreilles de 
SA belle-sceur. 

Sous son manteau, elle dissimulerait aisé­
ment une petite capote et une* fois dans Is 
cabinet de Marcel, tout en allant et venant, 
m psBallonoant et bavardant, cunimi savent 
M bien le faire les femmes, elle cacherait 
derrière un meuble quelcuuijue, la capote 
nécessaire au travestissement du furcat. 

Cela lui paraissait d'une suuplisité enfan­
tins. 

Quand ^Ue serait dans le cabinet du direo 
ttur avec Marc, on trouvertût b* capote dé­
posés su préalable, on s'en empâterait et 
tout serait dit , 

Jamais, pensait-elle, l'enquête te plus mi­
nutieuse ne parviendrait è établir que Ui re-
OaiM d et OaaSltteaVe CE lAUUnS dSUuES E 1 EtEr , 

Eioo du forçat se fût opérée dans la cabinet 
même du directeur des prisons. 

Restait le moyen de trouver la possibilité 
de (aire emporter par Marc tout son attirail, 
féminin. 

Cela M lui paraissait pas aisé. 
Elle cherchait cependant avec uns coura­

geuse persévérance, l e Moyen de trancher 
uns è une toutes les difficultés. 

Xlle en était là de SES réflexions forsque 
Lucie Molin vint te surprendre dans ss petite 
chambre. 

Après avoir échangé entre elles les propos 
plus ou moins oiseux par lesquels débutent 
généralement toutes les conversations, la 
jeune veuve dit à brûle-pourpa>lat è Aliee, 
an déawoaut un volumineux paquet qu'elle 
tenait à la main : 

— L'hiver est bien rigoureux, et j'ai tait 
l'acquisition ds quelques objets bien chauds 
po-or Marc. 

J'espars qus votre frère pourra ni'autori­
ser è las lui taire parvenir sinon è les lui re­
mettre moi-même, puisque c'est mardi au­
jourd'hui, et que vu n'est point par consé­
quent, un jour de visite réglementaire. 

Vous osvet, ma chère Alise, qus je ne 
veux pss demander è votre excellent frère 
des passe-droits trop criants ! 

Il as b u t pas, dans notre soiucrtud> arvsu-
t'lc pour ce pauvre Marc, que nous pous­
sions fégolsme jusqu'à négliger SES inté­
rêts, jusqu'à comprouif tLre en quoi que ce 
soit sa situation 

Ja* *»«&• 011E I-EESU. SU* M aejrtsrt astA- I M sstnpraras 

pable vnvè-vis de son frère dans SES projets 

. C*."****4* P*»«*PEudant uns affection mal 
équilibrée qui poussait cette pure enfant è 
éenatauder ses plans romanesques en VUE 
de la délivrance de son fiancé qu'elle aimait 
sérieusement, avec estime, et que , par OSE 

'raisons mêmes, elle avait accepté pour futur 
époux. 

Non, c'était cette peur du suicide oui te 
U Isa naît jour et nuit comme une sombre et 
horrifiante vision de cauchemar. 

c'était surtout, guidée par une pensée 
élevée., cette frayeur de la damnation éter­
nelle qui l'épouvantait et la poussait comme 
malgré elle dans la voie qu'elle suivait 
d'avance par rimaginalion. 

On sentait qu'elle était perpétuellement en 
lutte avec elle-même, et qu'en l'incohérence 
de sas sentiments, elle perdait te notion 
sinon dn bien et du mal, ce qui était imposa 
sible, mais da moins de os qui était j u s t s o u 
non, raisonnable ou insensé. 

Elle allait, possédée par une pensée domt-
nstnee, vers un but fascinsteur, plus portée 
è réfréner les protestations da sa conscieacs 

3us les entraînenients de son cesur ou plutôt 
e son imaginatioa inatedivenient excitée 
Maintenant, depuis qus Lucie Molliu -était 

l i devant site avec son volumineux paquet, 
depuis qu'elle lui avait part de son désir re-
lstif aux divers objets qu'elle destinait au 
prisonnier, une nouvelle inspiration lui était 
venue 

C'était bien plus simple en vérité, et elle 
."-vttsati Et* -— 

i Se tournant vers te jeune veuve, Alice lui 
dit doucement : 

Asseyez-vous donc, ma chère Lotie, et 
surtout débarrassez-vous bien vite de votre 
paquet N'y a-t-tl aucune indiscrétion i vous 
demander ce qu'il renferme f 

I — Oh non I répondit te jeune femme, le 
paquet renferme des chaussettes, des gilets 

; de laine, et quelques mouchoirs. 
| — C'est bien, murmura Alice très pensive, 

et d'un ton grave Joue comportait peu la 
, nature des mêmes objets vulgaires qui tai­

saient le sujet des propos échangés entre 
elle et Lucie. Cest bien ; ne vous en préoc­
cupez pas autrement : je ferai parvenir moi-

: même votre envoi à Marc. 
— Merci, chère Alice, répondit la jeune 

! veuve, mais partez-en à votre frère au préa­
lable. 

i — Il me serait impossible, dit-elle, de (aire 
• parvenir ces objets A Marc sans l'autorisa­

tion préalable de mon frère. Et cette auton-
: sation, non seulement je te lui demanderai, 
I mois encore je suis certaine de l'obtenir. 

— Vous n'aurez, d'ailleurs, qu'à lui mon­
trer vous-même le contenu dn paquet. 

i Aliee ne répondit rien. 
Elle était distraite, et visiblement préoc­

cupée d'une Idée qui l'artacnait, comme en 
dépit d'elle-même, à sa conversatiou avec te 
sœur du forçat. 

En sa droiture naturelle, elle répugnait è J 
• la pensée de tromper son frère en substi- ! 
tuant aux objets que Lucie envoyait à Marc 
des vêtements destinés à son évasion. 

J j » «tête tua EEdEmandaUi BJUSE a*tuj-»vneu 

faite pour te dissimulation, se prêterait aux 
nécessités de te situation qu'elie-mâene allait 
créer. 

Quand te jeune veuve l'eut quittée, elle 
s'absorba plus obanément dans ses projets. 

La première difficulté qui,avait surgi s'a­
planissait toute seule, tombait d'elle-même, 
et réduisait à rien ce qu'elle avait combiné 
la veille. 

Maintenant, (aire parvenir è Marc son dé­
guisement était un peu puéril, insignifiant 
et sans le moindre danger. 

Elle montreraità son frère les chaussettes, 
les gilets de laine, en un mot les diverses 
choses adressées par sa sœur au prisonnier, 
et elle ajouterait a tout cela la jupe, le chêle, 
le chapeau. •• 

En son habileté féminine, experte en tout 
ce qui touche à te toilette. elle se proposait 
de n'acheter pour te jupe et pour le châle, 
que des tissus d'une souplesse et d'une fi­
nesse excessive. 

Quant à la capote, elle la prendrait toute 
petite ; une miniature. 

Assurément elle se (riperait quelque peu, 
enserrée dans le paquet, qu'elle devrait fitire 
aussi peu volumineux que possible. N'im­
porte, en délivrant de toute compression le 
petit chapeau, on lui rendrait habilement sa 
forme première. 

C'était un jeu insignifiant pour ses doigts 
souples et habiles. 

Ah oui ! mais voilà que maintenant en son­
geant précisément à la petitesse de la capote. 
Elis se disait que, &autre part, ce serait une 

maladresse que de la choisir si minuscule 
que ça. 

Réduite à sa plus simple expression, la 
capote dissimulerait moins le visage de son 
fiancé, et laisserait passer sur la nuque, sur 
le sommet de la tête au-dessus du front, de 
petits cheveux coupés ras comme ceux des 
détenus. 

Cette idée en-éveilla une outre. 
Les cheveux courts du forçat le trahiraient 

d'autant plus sûrement que sa sœur Lucie, 
sous le nom de laquelle Alice voulait faire 
évader Marc, avait au contraire une épaisse 
auréole de cheveux noirs naturellement 
ondulés. 

C'était un point capital à examiner. 
Il (Allait une perruque exactement faite 

sur le modèle de la coiffure de Lucie. 
C'était le seul moyen à employer pour ar­

river à une ressemblance exacte entre le 
frère et la sœur. 

Ce détail était d'une importance considé­
rable. 

En te négligeant, on pouvait tout perdre. 
' Une perruque postiche était même la pre­

mière chose qu'elle avait à se procurer. 
Elle le comprit. 
Mais un nouvel obstacle surgissait : 
Elle regardait comme une chose impossible 

, d'aller chez un coiffeur de Melun, où elle 
était déjà connue, acheter uns perruque, 

(A suityrt) 
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